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Shell Gabon a célébré, le
25 juin dernier, les 30 ans
de la découverte du
champ pétrolier Rabi. Au-
delà du souvenir, les trois
décennies de Rabi mon-
trent combien les plus
grosses compagnies pétro-
lières, dont Shell Gabon,
ont aujourd'hui à relever
des défis nouveaux dans le
secteur pétrolier.

DES nouvelles découvertesde la taille de Rabi se fontattendre. La productionpétrolière nationale dé‐cline; les cours internatio‐naux de l'or noir mettent àrude épreuve les perfor‐mances des sociétés pétro‐lières. À Shell Gabon, le staff‐ma‐nagement reconnaît que denombreux dé"is sont à re‐lever. D'abord celui, peut‐être,d'explorer les pistes sus‐ceptibles d'intensi"ier lesactivités. Cette démarchepasse par des technologiesà adopter, les équipementset les ressources hu‐maines. «Aujourd’hui, la
maturité du champ de Rabi
nécessite une adaptabilité
permanente en matière de

Les nouveaux défis de Shell au Gabon
Production pétrolière

I. M'B.
Libreville / Gabon

nouvelles technologies,
maintenance d’équipements
et ressources humaines.
C'est la condition sine qua
non pour maintenir une
production rentable et
sûre», a expliqué GodsonNjoku, président directeurgénéral, lors de son allocu‐tion de circonstance. Et Shell Gabon a déjà dé"iniune orientation stratégiquequi repose sur trois piliers:« Pour répondre durable-
ment à cette exigence, Shell
Gabon a fait du triptyque
"des meilleurs talents", "des
partenariats solides" et " des
technologies de pointe", le
cœur de sa vision, qui
consiste à être le partenaire
le plus innovant et compéti-

tif du secteur de l'énergie
pour le Gabon», a‐t‐il ajouté.Par ailleurs, la formationcontinue des employés,combinée à l’adoption denouvelles méthodes de tra‐vail axées sur les résultatset une culture de sécuritépermanente, feront of"icede leviers pour conférerdes marques de durabilité àla production de Rabi, aajouté Godson Njoku. Autre dé"i de taille pourShell: couper dans lescharges opérationnelles.«Notre dé!i majeur au-
jourd'hui est la réduction
des coûts opératoires, a!in
de mieux rentabiliser ce
champ pour Shell Gabon et
ses partenaires. C’est un dé!i

que nous sommes con!iants
de relever», a indiqué le P‐dg de Shell Gabon.
ANCRAGE• Plus que par lepassé, la société ShellGabon veut s'ancrer dansson environnement écono‐mique. D'abord par la sous‐traitance des petites etmoyennes entreprises àtravers un programme de5,68 milliards de francs. «
Le 20 février 2014, nous
avons lancé formellement,
ici, à Rabi, notre politique de
contenu local. Elle a pour
objectif, entre autres, de
permettre aux entreprises
gabonaises de béné!icier de
contrats avec Shell Gabon. À
Rabi, nous sommes !iers de

travailler avec des entre-
prises gabonaises telles que
GM Energy pour des aspects
liés à nos activités de forage,
et SGPRB dans la construc-
tion. Les contrats alloués à
ces dernières s’élèvent à un
montant global de cinq mil-
liards six cent quatre-vingt
millions de FCFA», a ditGodson Njoku.En"in, comme par le passé,le développement durableet la conservation de l'envi‐ronnement restent deuxdé"is majeurs de ShellGabon. En matière de déve‐loppement durable ou, pré‐cisément, d'appui auxcommunautés locales, plusde 80 personnes issues deces milieux travaillent pour

Shell Gabon à travers lessous‐traitants de la compa‐gnie. Par ailleurs, ces popula‐tions locales ont accès gra‐tuitement aux soinsmédicaux dans l'unité mé‐dicale de Rabi. Shell Gabonannonce avoir dépensé, ces18 derniers mois, 45 mil‐lions de francs pour leurprise en charge médicale. Dans le domaine de l'envi‐ronnement, la compagnieappuie une ONG environ‐nementale internationale.« C’est le sens du partena-
riat établi en octobre 2000
avec l’institution Smithso-
nian pour nous aider à
mieux gérer et à réduire les
impacts de nos activités in-
dustrielles sur la biodiver-
sité. Le !inancement, à
hauteur de 350 millions de
francs des activités de re-
cherche de l’Institut Smith-
sonian dans la surveillance
de l’écosystème forestier de
la zone nord du Camp Os-
sengue, nous a permis de
mieux comprendre la dyna-
mique forestière dans l’en-
vironnement de production
de Rabi, et de contribuer
ainsi à sa préservation, avec
le concours de l’Agence na-
tionale des parcs natio-
naux», a conclu M. Njoku.

Aire de production pétrolière à Rabi
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Godson Njoku, P-dg de Shell Gabon.
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